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Fin octobre 1951, le général de Lattre de Tassigny, haut commissaire en 

Indochine et commandant en chef est informé que certains bruits circulent dans le milieu 

politique parisien, bruits qui feraient état de son inertie en Indochine et de ne pas avoir lancé 

de grandes opérations destinées à disloquer le dispositif du corps de bataille vietminh, après 

les succ¯s de lôann®e en cours. Or le haut commissaire et général commandant en chef a lancé 

la construction de la ligne de fortifications devant ceinturer le Delta, puis chose beaucoup plus 

difficile ¨ r®aliser, la constitution dôune arm®e vietnamienne, apr¯s que lôempereur Bao Daµ 

ait décidé la mobilisation générale, et les premiers arrivages de matériels américains. 

 

Au cours dôune conf®rence le 4 novembre 1951, le g®n®ral d®cide apr¯s avoir 

consulté le général Raoul Salan et le général de Linares, de lancer une vaste opération afin de 

couper les forces du Vietminh en deux, c'est-à-dire dôoccuper le Pays Muong ¨ Hoa Binh, 

mais ®galement dôattaquer le secteur de Cho Ben, qui est une trou®e entre Hoa Binh et Phuly 

et qui permet dôatteindre la rivi¯re Day. 



Le général de Lattre décide donc que le premier objectif serait Cho Ben, région où 

prédominent les calcaires découpés en dents de scie, de hauteur moyenne entre 300 et 400 

mètres de haut et qui est principalement une région de passage des troupes du vietminh et de 

son ravitaillement entre le réduit tonkinois et le Delta. 

Plusieurs unités vont donc intervenir, les blindés du colonel de Castries qui 

agiront au Nord, le GM3 du colonel Vanuxem au Sud, ¨ lôOuest le GM 7 du colonel Dodelier, 

au centre le GM 2 

du colonel Clément 

renforcé par le 

1°bataillon de 

parachutistes 

coloniaux et le 

commando du Nord 

Vietnam de 

lôadjudant 

Vandenberghe. 

Dans la 

matinée du 10 

novembre, le 1° 

bataillon Etranger 

de Parachutistes du 

capitaine Darmezai 

et la section du 

génie aéroportée de 

la BAPN, sont 

largués sur Cho 

Ben, qui est 

pratiquement 

occupé sans combat 

une heure plus tard 

et font rapidement 

leur jonction avec 

les éléments avancés 

du GM 2. 

Cho Ben 

fut évacué par le 

vietminh laissant 

quelques Dukichs 

pour faire 

couverture et mener 

un combat 

symboliqueé 

Par 

contre des combats 

assez violents se 

déroulent sur la route RP 21 qui met aux prises les éléments français, deux bataillons du 64° 

TD vietminh, trois compagnies du 160° régiment régional VM et des dukichs locaux. Le 

même jour le commando Vandenberghe, les hommes du 1° BPC et quelques compagnies du 

GM 2 atteignent les hauts plateaux Muongs à près de deux kilomètres après Cho Ben. 



La prise de Cho Ben allait préfigurer celle de Hoa Binh en sécurisant la route dite 

des concessions. 

On peut donc dire que la bataille dôHoa Binh se d®compose en trois engagements 

importants. 

o Le Ba Vi 

o La rivière Noire 

o La route coloniale n°6. 

Lôop®ration Lotus d®bute le 13 novembre 1951, des éléments de tête du 

groupement Nord atteignent Dan Th® ¨ hauteur dôAp Da Chong sur la rivière Noire au Nord 

du massif du Ba Vi, le groupement Sud progressant sur la RC6 atteint lui le col de Kem le 14 

au matin. 

Malgr® la brume qui s®vissait sur la cuvette dôHoa Binh, le 2Á bataillon de 

Parachutistes Coloniaux, renforc® dôune section du G®nie, dôune section dôartillerie l®g¯re et 

une section de commandement saute le 14 novembre vers midi, suivi vers 14 heures 30 par le 

1° BPC et le 7° BPC, Hoa Binh étant prise pratiquement sans combat. 

Le groupement sud continuant sa progression sur la RC6 délogeant les quelques 

unit®s vietminh sôy trouvant encore, la compagnie du g®nie r®parant la route ; dans la soirée 

du 14, des unités du GM 3 du colonel Vanuxem, notamment de 1° et 3° bataillons Muongs se 

portent à travers la brousse vers Hoa Binh, traversent la rivière Noire et font jonction avec les 

parachutistes. 

La Marine Nationale pendant ce temps là envoie une Dinassaut qui à partir de 

Vietri sur le fleuve Rouge va pénétrer dans la rivière Noire. 

Le 22 novembre tout était terminé, les troupes françaises occupant Hoa Binh et 

une partie de la r®gion Est de la localit®, le haut commandement d®cidait dôorganiser la zone 

en secteurs de défense, se doutant bien de la réaction de Giap. Le bilan des pertes était 

relativement léger pour le CFEO, 10 tués et pour les viets de 608 tués et trois prisonniers. 

Chaque groupement mobile se voyait une fois sur place, attribuer une zone à 

défendre. 

Le GM 2 sur la RC 6 de Xuan Mai à Xom Phéo 

Le GM 7 le secteur de la rivi¯re Noire de Phu To jusquô¨ Tu Vu 

Le GM 3 contrôlant le bourg d®truit dôHoa Binh, mais pour conserver et garder 

les voies dôapprovisionnement de la rivi¯re Noire et la route coloniale NÁ6, les commandants 

de GM durent cr®er des points dôappui fortifi®s ¨ la fois sur la route coloniale nÁ6, comme 

Xom Phéo , Trung  Du, Dong Ben, et le long de la rivière Noire, Le Rocher Notre Dame, Ap 

Phu To, Xom Bu, Ap Da Chong, La Phu, Dan Thé , et Tu Vu situé en face le PA du Rocher 

Notre Dame sur lôautre rive de la rivi¯re Noire. 

Malgré tous ces postes implantés, les attaques de convois furent fréquentes, même 

près des postes tenus par nos troupes, comme le gros convoi en partie détruit à Dong Ben le 2 

décembre 1951 où vingt camions sur quarante furent détruits. 

Le commandant du secteur dôHoa Binh avait pour mission de maintenir une zone 

de s®curit® entre les deux rives de la rivi¯re Noire et dôassurer celle des deux terrains 

dôaviation lôun pour les JU52, lôautre pour les Morane. 

 

 



La défense proprement dite de Hoa Binh était assurée par le 3° bataillon de 

Légion Etrangère de la 13° DBLE vers le Sud, le 2° bataillon de parachutistes coloniaux étant 

laiss® en r®serve dôintervention, le 

GM 3 du colonel Vanuxem avec 

les 1° et 3°bataillons Muongs, un 

peloton dôautomitrailleuses et un 

peloton de chars M 24, de 3 

batteries dôartillerie de 105 HM2 

et dôune compagnie du G®nie, 

ainsi que des éléments de 

commandement et dôintendance et 

deux compagnie du 5°REI. 

Devant la rapidité 

dôintervention des diff®rents GM 

et des parachutistes sur le secteur 

dôHoa Binh, le haut 

commandement vietminh préféra 

ne pas engager la bataille frontale, 

mais va tenter de r®®diter lôaffaire 

de la RC4. 

Les divisions DD 304, 

308 et 312 re­urent lôordre de 

harceler Hoa Binh, les autres DD 

320 et 316 tentant de couper les 

voies de communication par où 

passait le ravitaillement des unités 

françaises en campagne, à la fois 

par la rivi¯re Noire et la RC 6, ¨ partir de coups de main, dôembuscades m°mes fluviales 

comme le 22 décembre où la Marine perdit au cours des combats un LCA et trois vedettes 

près de Lac Son. 

Dès le 4 d®cembre la DD 304 r®ussit ¨ se mettre en place autour dôAp Da Chong 

ayant en vue de détruire le 1° BPC, tandis que deux régiments de la DD 312 attaqueraient le 

PA du Rocher Notre Dame. Deux autres régiments -TD- de la 312 attaqueraient le PA de Tu 

Vu le 9 décembre 1951. Alerté à temps, le commandement français décide de lancer une 

opération - lôOp®ration Jasmin - dès le petit matin du 10 décembre en engageant le 1° BPC, 

pendant que le GM 4 renforcé du 7°BPC nettoierait les abords de la route menant au PA et les 

flancs Ouest du Ba Vi, la piste menant à Chai Khoai et Thuy Co, appuyé par des moyens 

aériens importants. 

Le 10 décembre le GM 4 se porte sur le village de Van Mong et Yen Lé avec un 

certain retard du aux difficultés du terrain et de la végétation. 

Le 1Á BPC lui se trouve dôun coup face ¨ face avec le TD 209 de la DD 312 ¨ 

Xom Sui et imm®diatement côest un combat au corps ¨ corps qui sôengage avec les viets, trois 

sections de la 2° compagnie commandée par le capitaine Carrié sont encerclées, la section du 

lieutenant Daubas réussissant à se dégager non sans pertes, les autres compagnies dont la 1° 

au ordres du lieutenant Chartreux se battant à un contre cinq, le village de Xom Sui étant dans 

une cuvette et les viets tenant les hauteurs ; au cours de la contre attaque lancée pour tenter de 

dégager les éléments du 1° BPC, le capitaine Carne est tué à bout portant, le lieutenant 

Danjaume est lui aussi abattu ainsi que lôadjudant Hubert, le sergent-chef Balcon, les sergents 

Baillif, Boucher, Montel et Cadiou, le sergent Sallaberry et le caporal Frassy étant blessés et 


